Critères de notation utilisés en région Languedoc-Roussillon.

1 - Les critères pour évaluer la "responsabilité régionale"

 
Pour Mollusques, Insectes, Poissons et Flore

	Responsabilité régionale
	Description générale
	Critères

	4 : très forte
	Responsabilité de la région dans la conservation d'une espèce (monde)
	La région abrite plus de 50% de l’aire de distribution dans le monde ou plus de la moitié des effectifs connus dans le monde

	3 : forte
	Responsabilité de la région dans la conservation d'une espèce en France
	La région abrite plus de 50% de l’aire de distribution en France ou plus de 50% des effectifs connus en France

	2 : modérée
	Responsabilité dans la conservation d'un noyau de population isolé (limite d'aire…)
	Responsabilité dans la conservation d'une espèce dans une région biogéographique en France.

	1 : faible
	Peu ou pas de responsabilité de la région dans la conservation d'une espèce ou d'un de ses noyaux de populations isolés
	


Pour Mammifères, Oiseaux, Reptiles, Amphibiens
	Responsabilité régionale
	Description générale
	Critères

	4 : très forte
	Responsabilité de la région dans la conservation d'une espèce (monde)
	La région abrite plus de 10% de l’aire de distribution européenne et/ou mondiale et/ou plus de 50% de la population française.

	3 : forte
	Responsabilité de la région dans la conservation d'une espèce en France
	La région abrite de 25 à 50% de l’aire de distribution en France ou de 25 à 50% des effectifs connus en France

	2 : modérée
	Responsabilité dans la conservation d'un noyau de population isolé (limite d'aire…)
	Responsabilité dans la conservation d'une espèce dans une région biogéographique en France.

	1 : faible
	Peu ou pas de responsabilité de la région dans la conservation d'une espèce ou d'un de ses noyaux de populations isolés
	


Pour les Habitats naturels

	Responsabilité régionale
	Description générale
	Critères

	4 : très forte
	Responsabilité de la région dans la conservation d'un habitat (Europe)
	La région abrite plus de 10% de l’aire de distribution européenne et/ou plus de 50% de l’aire française.

	3 : forte
	Responsabilité de la région dans la conservation d'un habitat en France
	La région abrite de 25 à 50% de l’aire de distribution en France

	2 : modérée
	Responsabilité dans la conservation d'une aire isolée (limite d'aire…)
	Responsabilité dans la conservation d'un habitat dans une région biogéographique en France.

	1 : faible
	Peu ou pas de responsabilité de la région dans la conservation d’un habitat ou d'une de ses aires isolées
	


2 – Les critères pour évaluer le niveau de sensibilité

La note d'un enjeu (sur 4) est basée sur 4 indices dans l'idéal des cas :
Pour obtenir la note, on fait la moyenne des indices pour lesquels on dispose des informations (ou on prend juste les indices que l'on trouve les plus pertinents pour un enjeu).
Indice 1 = Aire de répartition (4 = plus petite aire de répartition possible pour un groupe, 0 = plus grande aire de répartition pour le même groupe) --> note à placer entre 0 et 4. 

Espèces
 Pour les mollusques, les poissons, les insectes et la flore : 

4 : Micro-aire (ex. : Chabot du Lez)

3 : France

2 : Europe de l’Ouest

1 : Paléarctique

0 : Monde
Pour les oiseaux, les mammifères, les reptiles et les amphibiens :
4 : France
3 : Méditerranée ou Europe de l’Ouest uniquement

2 : Paléarctique occidental,
1 : Paléarctique ou Monde.

Habitats :
4 :
Habitat à aire de répartition très restreinte, endémique d’un massif montagneux par exemple (ex. : pelouses silicicoles des Pyrénées)

3 :
Habitat à aire de répartition restreinte, dans une partie d’une seule région biogéographique (ex. : Méditerranée occidentale)

2 :
Habitat limité à une seule région biogéographique (ex. : prés salés méditerranéens)

1 :
Habitat à aire de répartition large, présent dans au moins deux régions biogéographiques, typiquement extrazonal (ex. : végétation des rochers, éboulis, dalles à Sedum)

0 :
Habitat ubiquiste, typiquement azonal (ex. : couvertures de lemnacées)

Indice 2 = Amplitude écologique

L’amplitude écologique s’évalue uniquement au niveau des habitats utilisés par les espèces en période de reproduction et en tenant compte de l’amplitude altitudinale. On ne tient pas compte des habitats utilisés pour l’alimentation.


Espèces

Pour toutes les espèces : 

4 :
Espèce d’amplitude écologique très étroite, espèce liée à un type d’habitat (ex. : Butor étoilé lié à la roselière)

2 :
Espèce d’amplitude écologique restreinte, induisant une fragmentation de sa répartition, mais pouvant être liée à plusieurs types d’habitats (ex. : Pipit rousseline lié aux pelouses, mais aussi aux milieux dunaires…)

0 : 
Espèce d’amplitude écologique large, utilisant une large gamme d’habitats pour se reproduire.
Habitats :
4 :
Habitat à amplitude écologique très étroite, typiquement ponctuel (ex. : sources pétrifiantes, mares temporaires méditerranéennes, steppes à saladelles)

3 :
Habitat à amplitude écologique restreinte, typiquement linéaires (mégaphorbaies, ripisylves) ou en superficies limitées, au sein d’un seul étage de végétation (prés salés, fourrés halophiles)

2 :
Habitat à amplitude écologique moyenne, typiquement développés en surface, présent au sein d’au plus deux étages de végétation (pelouses à nard, prairies de fauche)

1 :
Habitat à amplitude écologique large, présent à plus de deux étages de végétation (ex. : landes sèches)
0 :
Habitat ubiquiste (pas d’exemple au sein des habitats IC)

Indice 3 = niveau d’effectifs (4 = très peu d'individus; 0 = nombreux d'individus) 


Espèces :

4 : Espèce très rare en Europe et en France avec des effectifs  très faibles ou très peu de localités connues (ex. : Chabot du Lez, Sterne hansel, Pie-grièche à poitrine rose…)

3 : Espèce rare en Europe et en France avec des effectifs faibles ou peu de localités connues (ex : Outarde canepetière, Gomphe de Graslin…)

2 : Espèce encore bien représentée en Europe et/ou en France, sans être toutefois abondantes (ex. Pie-grièche écorcheur, Busard cendré, Agrion de Mercure…)

1 : Espèce fréquente en Europe et/ou en France, avec des effectifs importants ne compromettant pas, à moyen terme, l’avenir de l’espèce (ex. : Cordulie à corps fin, Alouette lulu…)

0 : Espèce très commune avec des effectifs très importants 
Habitats :
4 :
Habitat très rare en Europe, très peu de localités connues (ex. : pelouses metallifères, gazons d’isoètes euro-sibériens, pinèdes de pins noirs endémiques)

3 :
Habitat rare en Europe, peu de localités connues (ex. : steppes à saladelles, mares temporaires méditerranéennes)

2 :
Habitat moyennement fréquent en Europe (ex. : pelouses sèches calcicoles, prairies de fauche)

1 :
Habitat relativement fréquent en Europe (ex. : estuaires, landes sèches, végétation chasmophytique des pentes rocheuses)
0 :
Habitat très fréquent en Europe (pas d’exemple au sein des habitats IC)

indice 4 = dynamique des populations / localités (Ce dernier indice est multiplié par 2)
Pour la Faune, il s’agit des tendances démographiques connues sur les 20 dernières années à l’échelle nationale. Pour les oiseaux, par exemple, les tendances sont extraites du livre rouge de la LPO/SEOF (1999). Pour les autres taxons…
Pour la Flore et les habitats naturels, il s’agit de tendances connues depuis 1950.
Espèces et Habitats :

4 : Disparu d'une grande partie de leur aire d'origine.

3 : Effectifs, localités ou surfaces sont en forte régression (régression rapide) et/ou dont l'aire d'origine tend à se réduire.

2 : Effectifs ou localités ou surfaces sont en régression lente.

1 : Effectif ou localités ou surfaces sont stables.

0 : Effectifs, localités ou surfaces sont en expansion. 

De manière générale pour tous les indices :
· Lorsqu’un indice n’est pas connu pour une espèce, la note de l’indice est par défaut la valeur moyenne, à savoir 2. Ces indices sont donc amener à évoluer en fonction de la connaissance.

· La note moyenne des indices est calculée et est arrondie à l’unité supérieure quand la note est égale ou supérieur à x,5 (2,5 = 3).

